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Note du traducteur : 
 
Mes remerciements s'adressent au Dr Costagliola 2 qui a pris la peine de relire et corriger ma 
traduction initiale et de m'avoir signalé des passages qui avaient été omis ou avaient disparus. 
Avec l'accord de J. Vallée, l'acronyme américain UAP 3 a été remplacé par celui de PAN 
(Phénomène Aérien Non-Identifié) préconisé par le GEPAN et ses successeurs en France. 

  
Suivant le contexte dans lequel ils sont employés, j’ai traduit les mots "layer" par "niveau", 
"classification" ou "couche"; "mimicry" par "mimétisme", "imitation", "copie", "camouflage". 
L'anglais "physiologic" a été rendu par "somatique." 

 
Enfin, RDE signifie "Rapport d'Enquête" : il s'agit dans ma conception d'un document écrit, 
établi selon un certain protocole, daté et signé par un enquêteur ufologue engageant sa 
responsabilité et son jugement, descriptif et analytique de l'incident et qui comporte une 
discussion critique d'hypothèses alternatives à l'ovni. 

 
Franck Boitte 

 
 
 

Synopsis 
 

L’argument principal de ce texte est que l’étude exhaustive des phénomènes aériens 
inconnus dans lesquels nous incluons les apparitions de type religieux ou mystique, peut 
fournir une théorie d’existence et de nouveaux modèles de la réalité physique 4. 

Le principe de médiocrité 5 du modèle de base SETI  de la NASA, impose des contraintes 
indues aux formes d’intelligence extrahumaines qui pourraient être détectées dans notre 
environnement. Un parti pris semblable existe chez les ufologues, accrochés à l’hypothèse 
que l'origine des phénomènes aériens inconnus, s’ils sont réels, résulte exclusivement de 
visiteurs spatiaux. Tenant compte que tous les modèles sont entachés d’anthropomorphisme, 
les auteurs tentent d’éclairer les données issues d’observations à haute étrangeté en établissant 
six niveaux d’information  dont voici la liste :  

1. manifestations physiques  
2. effets antiphysiques 
3. facteurs psychologiques 
4. facteurs physiologiques 
5. effets psychiques 
6. effets culturels 
Dans la seconde partie, les auteurs proposent un programme d’analyse des phénomènes non 

identifiés qui tient compte du problème de l’incommensurabilité. 
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Le défi des Hautes Etrangetés 

 
 
L’étude rationnelle des cas de Phénomènes Aériens Non identifiés (PAN), en y incluant les 

apparitions religieuses, les phénomènes connus sous le nom de "miracles de Fatima" et autres 

événements mariaux, est aujourd’hui dans l'impasse. Situation due aussi bien à 

l’incomplétude des modèles de représentation de la réalité physique dont nous nous servons 

 qu’à la complexité des données. 

La première objection qu'opposent les scientifiques à la réalité des ovnis est que les 

témoignages décrivent la présence d’objets dont il n’est pas possible de mettre en 

concordance  les caractéristiques apparemment absurdes avec des phénomènes connus, même 

en les poussant à leurs extrêmes limites. Vue sous cet angle, la ressemblance est frappante 

entre les événements aujourd’hui désignés comme des rencontres rapprochées 6 et les 

observations traditionnelles d’entités décrites comme des anges, elfes, fées, le diable ou la 

divinité.  

Les sceptiques soutiennent que des êtres supérieurs, des envoyés du ciel, ou des visiteurs 

extraterrestres intelligents, ne peuvent simplement pas exister tels que le rapporte la littérature 

ancienne. Un tel argument est critiquable en tant qu’opinion anthropocentrique autoproclamée 

résultant de notre point de vue limité d’Homo sapiens qui cherche à tirer des conclusions sur 

la nature de l’univers. 

Néanmoins, l'étrangeté élevée de nombreux rapports et l’absurdité liée aux miracles 

religieux doivent être prises en compte. Par ailleurs, en considérant globalement que 

l’hypothèse extraterrestre basée sur l’existence de voyageurs interstellaires originaires de 

systèmes extrasolaires viennent visiter la Terre constitue leur seule explication plausible 7, les 

tenants de la réalité physique des ovnis réinterprètent les récits bibliques et les apparitions 

religieuses sous l'aspect de visites d’étrangers de l’espace.  

Cet argument peut aussi être récusé à partir des témoignages des personnes qui ont fait ces 

rencontres : longtemps, les ufologues ont ignoré ou minimisé les rapports absurdes qui 

contredisent l’hypothèse extraterrestre, en écartant les données qui ne collaient pas à la lettre à 

leurs théories. Ainsi l’hypothèse extraterrestre, tout comme l’argument sceptique, sont basés 

sur un choix sélectif anthropocentrique (Vallée 1990). Ici nous soulignons le cas intéressant 

du chevauchement des modèles de recherche d’une intelligence extraterrestre (SETI) et des 

phénomènes aériens non-identifiés (PAN/ovnis), chaque éventualité excluant l’autre  tout en 

proclamant légitime sa propre recherche d’un contact avec une éventuelle intelligence non 

humaine. 
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Nous estimons que l’hypothèse classique n’est pas assez étrange pour expliquer les données 

du phénomène. En outre, le débat souffre d’un déficit en informations scientifiques 8. 

Du point de vue de la physique moderne, notre environnement cosmique pourrait bel et 

bien  contenir des univers parallèles, des dimensions extra spatiales et extra temporelles 

extérieures au  banal espace-temps connu. 

 Ces concepts pourraient à leur tour expliquer rationnellement les comportements 

apparemment incompréhensibles d’entités émergeant dans notre continuum. En vue de 

réconcilier la théorie avec les propriétés des particules élémentaires connues et avec les 

découvertes aux confins de la cosmologie, les physiciens modernes estiment que l’humanité 

n’a pas découvert toutes les faces de l’univers et que nous devrions proposer de nouvelles 

théories et de nouvelles expériences pour en explorer les faces ignorées. 

C’est pourquoi une étude continue des rapports d’événements anormaux est importante. 

Elle peut nous apporter des théorèmes d’existence qui permettraient d’établir de nouveaux 

modèles de la réalité. Nombre de récents progrès en concepts cosmologiques sont directement 

applicables à ce problème : des trous de vers traversables (l’hypersurface 3D d’un tunnel) 

peuvent être aujourd’hui déduits de la théorie générale de la relativité d’Einstein (Morris et 

Thorne 1988, Visser 1995).  En particulier, la théorie générale de la relativité n’imposerait 

aucune contrainte à la topologie de l’espace, ce qui autorise le concept de “trous de vers” 

servant de passages entre des régions de deux univers séparés ou de régions et ou de temps 

appartenant au même univers. Les mathématiques suggèrent que des trous de vers hyper-

dimensionnels peuvent s'interconnecter sous forme d’hypersurfaces entre des espaces 

multidimensionnels (Rucker 1984, Kaku 1995). Des programmes récents de gravitation 

quantique ont exploré cette propriété dans la théorie des supercordes, et ont fait des 

propositions théoriques et expérimentales d’espaces multidimensionnels à l’échelle 

macroscopique (Schwarzschild 2000).  

Il est aujourd'hui  largement admis que la structure de l’univers est plus complexe que des 

observations entachées d’anthropocentrisme ne le laissaient prévoir. Sous cet aspect, les 

recherches de SETI et des ufologues semblent mener un combat d’arrière-garde. Dans leur 

vision du monde, les deux souffrent de limitations identiques qu’elles introduisent à la fois 

dans leur domaine et dans le domaine adverse. 
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Les biais anthropocentriques des modèles SETI et Ovni 

 

 Ceux du programme SETI sont évidents.  Historiquement les pères fondateurs de SETI ont 

défini un modèle de recherche à partir d’arguments spécieux et d’affirmations qui ont avalisé 

une vision orthodoxe de la communication interstellaire, appliquant le principe de médiocrité 

à nos capacités technologiques actuelles  (Oliver et al., 1973). Cette approche postule qu’il est 

plus économique et plus facile d’émettre et de recevoir des photons sous forme de radio-ondes 

pour une communication interstellaire que de s’engager dans des voyages interstellaires 

habités ou par l’envoi de sondes robotisées. 

Ces deux voies sont de fait  pratiquement exclues dans l’optique SETI orthodoxe. 

La même remarque s’applique à l’échec de quatre décennies d’un programme SETI dont le 

principe initial a été conçu sur la base de la recherche d’ondes radio ou de micro-ondes 

(RMW). 

Au cours de ces vingt dernières années, ce constat d’échec de l’approche de départ a conduit à 

proposer des programmes SETI alternatifs. Ils envisagent l'utilisation de la lumière laser 

cohérente/infrarouge (COSETI), les signaux holographiques, des schémas de détection 

planétaire par internet, ou encore  la recherche d’artéfacts d’origine extraterrestre (SETA, ou 

archéologique spatiale) et les capsules d’exploration (SETV, V signifiant visite), spatiales ou 

terrestres (Tough, 2000). 

D'autres thèmes de recherche partent d'applications de détection des particules physiques à 

haute énergie, telles que des signaux  de faisceaux de neutrinos modulés, les rayons X, 

gammas, cosmiques, etc. D’autres encore proposent de localiser dans l’espace des excès 

d’émission de radiations d’un origine que l’on pourrait supposer artificielle, provenant de 

corps astronomiques ou de traînées de radiations à haute énergie émises par d’éventuels 

vaisseaux spatiaux (Matloff, 1998). 

Probablement à cause de leur crainte d’avoir à partager les rares ressources privées consenties 

à l’ensemble de la recherche SETI, ou de se trouver en concurrence avec d’autres programmes 

sortis du champ de la RMW, ces nouvelles approches n'ont pas reçu le soutien des 

représentants des programmes RMW-SETI d’origine. 

De son côté, la communauté des chercheurs qu'intéressent les ovnis a secrété une 

orthodoxie propre impossible à contester sans risque personnel. Elle fonctionne aussi selon 

son propre "principe de médiocrité" lorsqu’elle tente de catégoriser et de proposer des 

hypothèses  explicatives du  phénomène. C’est pourquoi nous proposons d’utiliser le terme de 

"PAN" plutôt que le  classique "OVNI"  immédiatement  associé, aussi bien dans l’esprit du 

public que dans les médias, à l’idée de visiteurs originaires du cosmos. Un pont pourrait 
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malgré tout être lancé SETI et les communautés ufologiques, si chaque camp acceptait d' 

admettre le simple fait qu’il n’existe aucune expérience permettant de distinguer entre des 

phénomènes qui auraient pour origine des visiteurs (supposés plus avancés que nous) 

venus de l’espace (ETI) ceux générés par des entités intelligentes qui pourraient exister à 

proximité de la Terre dans un univers parallèle ou dans d’autres dimensions,  ou 

seraient des voyageurs temporels originaires de la Terre. 

Chacune de ces intéressantes possibilités est envisageable par l’application du principe 

physique de trous de vers traversables qui permettent théoriquement de relier deux 

localisations spatiales distantes, soit encore deux univers,  époques ou dimensions différentes 

(Davis, 2001).  

Cette idée n’est qu’un exemple parmi d’autres des nouveaux instruments qu’offre la physique 

moderne pour concevoir le voyage entre des univers,  étoiles,  dimensions ou des temps 

différents. 

Ce sont ces considérations qui ont conduit  les auteurs à imaginer qu’une nouvelle synthèse 

résultera de l'examen du panorama complet des phénomènes paranormaux, en ce compris les 

aspects réputés "absurdes" que l’on relève dans les témoignages des apparitions religieuses, 

.sous la forme d’un modèle à six niveaux.  

Modèle qui s’inscrit dans le cadre de la notion d’incommensurabilité et utilise des concepts 

empruntés à la sémiotique. 

 

PAN – Nécessité d’une approche unifiée 
  

L’impression de contradiction et d’absurdité de ces aspects (physique et psychique) n’est pas 

pire que l’embarras des scientifiques devant la dualité onde corpuscule ou devant la 

superposition quantique et les controverses sur le transfert interdimensionnel. La 

contradiction résulte de l’incapacité  du langage à cerner un phénomène qui défie nos 

tentatives de classement. 

Ce que nous présentons ici est un nouveau schéma d’analyse des PAN qui tient compte des 

enseignements de SETI. Dans tout problème scientifique, il doit être possible de vérifier dans 

quelle mesure une hypothèse, dès lors qu’elle a été testée et sa véracité reconnue, "explique" 

les faits observés. Dans le domaine des PAN comme généralement en physique,  il peut 

arriver qu’une hypothèse soit  "démontrée exacte" et qu’au même moment l’hypothèse 

apparemment inverse le soit également. C'est ainsi que deux hypothèses opposées 

(corpusculaire et ondulatoire) expliquant la nature de la lumière. Nous  devons nous attendre à 

une situation similaire lorsque nous serons en mesure de formuler des hypothèses 

scientifiques au sujet des PAN. 
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Le schéma que nous présentons ici envisage le même type de contradiction apparente, car 

nous défendons l’idée que les PAN doivent à la fois être considérés comme physiques et 

psychiques.  

Nous espérons qu’une telle approche unifiée s’avérera stimulante pour l’étude d’un 

phénomène déroutant qui présente aussi bien d’indéniables effets physiques, évocateurs d’un 

mécanisme ou d’un véhicule matériel, que des effets psychiques qui sont rapportés dans la 

littérature consacrée aux  poltergeists et autres phénomènes psycho-cinétiques. Nous utilisons 

ici le terme "psychique" pour caractériser toute interaction entre la réalité physique et la 

conscience humaine. A titre d'exemple parmi beaucoup d’autres, rappelons que  les 

événements de Fatima englobent à la fois des phénomènes lumineux et des effets 

atmosphériques et thermiques associés à la description de la présence dans le ciel d’un disque 

d’apparence métallique tandis que de nombreuses personnes parmi les 70 000 présentes 

éprouvaient des effets à la fois spirituels et psychologiques. 

Les principaux percipients, voyants ou mystiques, ont rapporté être passés par des états 

psychiques qui les conduisaient à une forme de communication extrasensorielle avec une 

entité non humaine qui a été assimilée à la Vierge Marie. 

Le sentiment d’absurdité et de contradiction de ces deux aspects n’est pas pire que l’embarras 

des scientifiques devant les controverses  nées de la dualité particule/ondes ou plus 

récemment, à propos de l’imbroglio quantique ou sur le transfert inter dimensionnel. Cette 

contradiction résulte notamment de l’incapacité de notre langage à cerner un phénomène qui 

défie nos tentatives de classement. 

 

Les six niveaux de classement des PAN 
 

Examinons les caractéristiques des observations qui ne peuvent être expliquées par des 

causes triviales.  

Il est possible de distinguer six  niveaux  principaux selon notre perception des 

caractéristiques extraites de travaux antérieurs sur la phénoménologie des PAN (Vallee1975a, 

1975b) ou de l'état de la base de données du NIDS. 

 

Niveau 1 

Nous commencerons par le niveau physique, clairement présent dans la plupart des 

témoignages  qui décrivent un objet qui peut : 

 : 

• occuper une position dans l’espace géométriquement définie, 
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• est mobile dans le temps, 

• interagir avec l’environnement par des effets thermiques, 

• produire des émissions ou des extinctions lumineuses à partir desquelles il est possible 

de faire des estimations de production d’énergie, 

• s'accompagner de turbulences, 

• en cas d’atterrissage, laisser des traces sous forme de tassements, dépressions ou 

brûlures permettant des estimations de la masse et l'intensité de l'énergie déployée,  

• être photographié, 

• abandonner des résidus matériels compatibles  avec les données de la chimie, 

• est à l’origine de perturbations électriques, magnétiques ou gravitationnelles. 

 

Du simple point de vue de la physique, ces PAN sont par conséquent compatibles avec le 

concept d’une technologie organisée autour d‘une machine qui utiliserait un système de 

propulsion révolutionnaire. C’est l’existence de cette caractéristique qui a conduit la plus 

grande partie des ufologues a affirmer que les ovnis et les phénomènes connexes  représentent 

des véhicules extraterrestres. 

 

Niveau 2 

A défaut d’un terme plus approprié, nous l’avons appelé anti-physique 9. 

Les variables sont les mêmes que celles de la catégorie précédente, mais elles se présentent 

selon un modèle qui contredit celui que nous propose la physique moderne car les objets sont 

en même temps décrits comme  physiques et matériels mais également comme capables de : 

 

• pénétrer dans le sol, 

• augmenter, diminuer ou changer de forme sur place, 

• devenir flous ou transparents sur place, 

• se fractionner en deux objets ou plus ou fusionner lentement en un seul, 

• disparaître à un endroit et instantanément réapparaître à un autre, 

• être observables optiquement de façon continue sans être détectés au radar, 

• produire un temps manquant, une dilatation ou une contraction du temps, 

• produire des inversions topologiques ou des dilations de l'espace (objet estimé de 

petite taille ou n’occupant qu’un espace réduit alors que le(s) témoin(s) di(sen)t que 

son volume intérieur excède de plusieurs fois sa taille extérieure), 

• apparaître sous forme de globes lumineux intensément colorés et sous contrôle 

intelligent 10. 
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C'est ce genre de descriptions qui conduisent la plupart des scientifiques classiques à reléguer 

de tels phénomènes  dans la catégorie des hallucinations ou des mystifications. 

 

Niveau 3 

Ce niveau s’intéresse à la psychologie des témoins, à leur environnement et statut social  

Les observateurs tendent à voir des PAN dans leur environnement normal et au sein de leur 

communauté sociale habituelle. Confrontés à la présence d’objets non conventionnels, ils vont 

chercher à les évacuer  comme des événements banals jusqu’au moment où ils seront amenés 

à l’inévitable conclusion qu’il s’agit d’un objet réellement inconnu. 

 

Niveau 4 

Les réactions somatiques représentent un autre stade significatif d’information.  

Le phénomène est présenté comme pouvant produire des effets perçus par l’être humain 

comme des : 

 

• sons : bourdonnements, vrombissements, ronronnements, sifflements, déplacements 

d’air, bruits de tempête, vrillements aigus ou rugissements sourds, etc. 

• vibrations, 

• brûlures, 

• paralysies partielles ou pseudo paralysies 11 (incapacité de bouger un muscle), 

• sensation de chaleur ou de froid extrême, 

• odeurs : puissantes, douçâtres ou étranges, d’œufs pourris, de sulfure, de moisi, de 

musc, etc. 

• goût métallique, 

• sensations de fourmillements, 

• cécité temporaire lors d’une exposition directe à  la lumière émise par l’objet, 

• nausées, 

• hémorragies nasales ou des oreilles, maux de tête sévères, 

• difficultés respiratoires (dyspnée), 

• abolition de la volonté, 

• somnolences prolongées dans les jours qui suivent une rencontre rapprochée 12. 
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Niveau 5 

La cinquième catégorie d’effets ne peut être qualifiée autrement que de psychique car elle 

concerne une série de phénomènes que l'on trouve habituellement relatés dans la littérature 

parapsychologique : 

 

• impressions de communication sans passer par les canaux sensoriels habituels, 

• phénomènes de poltergeists : déplacements d'objets et sons sans cause spécifique 

apparente, 

• lévitation du témoin, d’objets ou d’animaux proches, 

• manœuvres de PAN qui semblent anticiper les pensées du témoin, 

• rêves ou visions prémonitoires, 

• changements de personnalité qui s'accompagnent de l’apparition de facultés nouvelles 

chez le témoin 

• pouvoirs de guérison 13. 

 

Niveau 6 

Ce dernier niveau pourrait être qualifié de "culturel "  

Il se rapporte aux  réactions de la société vis-à-vis des témoignages, à la genèse d'une série 

d'effets secondaires tels que mystifications, imagerie de la fiction et de la SF, théories 

scientifiques, désinformation (cover-up) ou sa dénonciation, censure ou exploitation 

médiatique,  sensationnalisme, etc. et à l’attitude des membres d’une culture donnée par 

rapport aux concepts que les observations de PAN semblent impliquer.  

Aux Etats-Unis, le plus grand impact qu'a engendré le phénomène a été l’acceptation générale 

de l’idée de l’existence d'une vie extraterrestre et d'une façon plus  limitée, mais 

potentiellement très significative, un changement dans les concepts de la culture populaire par 

rapport aux manifestations d’une intelligence non humaine. 

Dans des cultures plus anciennes, telles celles de l’Europe médiévale ou du Portugal des 

débuts du XXe siècle, le contexte culturel des observations anormales était fortement entaché 

de croyances religieuses. 
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Nature possible de la technologie des PAN 
 

Malgré le caractère que nous reconnaissons très approximatif de notre classification, un 

cadre de référence pour une hypothèse scientifique sur les observations de PAN peut être 

obtenu à partir des 6 catégories d’effets présentées plus haut. S’il nous fallait résumer notre 

approche du problème en une phrase, ce serait : 

Tout se passe comme si les PAN étaient le produit d’une technologie qui intègre à la fois 

des phénomènes physiques et psychiques tout en affectant profondément les variables 

culturelles de la société par la manipulation des caractéristiques somatiques et 

psychologiques des témoins. 

 

Ce argument peut être développé comme suit : 

a) Le phénomène est le produit d’une technologie. 

Au  cours de l’observation, le PAN se comporte comme un objet aérien, réel et 

matériel. Il semble néanmoins utiliser soit de principes physiques très avancés, soit un 

camouflage très habilement conçu qui se traduisent par les effets que nous avons 

appelés  antiphysiques qu’il faudrait arriver à réconcilier avec les lois de la physique. 

b) Soit de façon délibérée, soit sous la forme d'effets collatéraux, cette technologie 

produit des effets psychiques. Ces états de conscience modifiée sont devenus 

aujourd’hui trop fréquents pour pouvoir être relégués dans la catégorie des faits 

exagérés ou mal observés. Ils sont devenus familiers à tous ceux d’entre nous qui ont 

enquêté sur des cas d’observations rapprochées. 

c) Le but de cette technologie pourrait être de produire une manipulation culturelle qui se 

ferait peut-être,  mais pas nécessairement,  sous le contrôle d’une forme d’intelligence 

non humaine. Dans ce cas, les effets somatiques et psychologiques ne seraient que des 

moyens utilisés pour parvenir à cette fin. Mais les parapsychologues de l'école 

jungienne  pourraient aussi bien prétendre  que l’inconscient collectif humain est lui 

aussi une source possible de tels effets, sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir  

une quelconque intelligence étrangère. 

 

Le problème de l’incommensurabilité 
 

Les considérations qui précèdent nous amènent à revisiter le concept général de SETI. De 

nombreux chercheurs engagés dans cette voie reconnaissent aujourd'hui combien il était 

présomptueux d’imaginer que des cultures extraterrestres qui auraient évolué sur des plans 
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différents du nôtre, se comporteraient comme des humains du XXIe siècle. Plus précisément, 

il n’y a aucune raison de croire que leurs moyens de communication  se limiteraient à la 

radiophonie, et d’exclure les voyages interstellaires, la transmission d’images ou l’envoi de 

sondes automatiques. Par conséquent, les programmes dérivés SETV/SETA débordent du 

cadre de l’ufologie basée sur l’HET. Toutes deux sont vouées à la détection d’intelligences 

non humaines présentes sur ou à proximité de la Terre, traduisant un changement de 

paradigme qui s’écarte à la fois de la  conception SETI orthodoxe comme du principe de 

banalité. 

L’idée que pour extraterrestres et humains, les représentations du monde 14 pourraient  

présenter de telles divergences au point de ne pouvoir trouver aucun terrain de compréhension 

mutuelle, est désignée par le vocable de "Problème de l’Incommensurabilité" dans la 

littérature SETI (Vakoch, 1995, 99). 

   Le fossé cognitif ou problème d'incommensurabilité entre les cultures humaines et de type 

extraterrestre nous garantit qu'ils ont dû développer des techniques de communication qui ne 

font pas appel aux transmissions radiophoniques. Des civilisations extraterrestres pourraient 

présentement envoyer des signaux radio ou optiques vers la Terre. Mais elles pourraient 

également le faire sous une variété de formes différentes telles que des images 

holographiques, des signaux agissant au niveau psychique ou autres liés aux états de 

conscience, des signaux constitués de neutrinos modulés, de bouffées d'émissions de rayons 

gamma, d'émissions de lumière modulée par des trous de ver, des signaux générés par des 

techniques de lentilles gravitationnelles, des rayons X modulés, des signaux quantiques 

téléportés ou tout autre effet de champ quantique.  Le Problème de l’Incommensurabilité 

s’applique même au domaine de l'interprétation des manifestations dans le cadre de l’HET 

classique. 

Au cœur de cette question réside l’idée qu’aucune espèce intelligente ne peut appréhender 

la réalité sans opérer des choix méthodologiques qui varient d’une civilisation à l’autre 

(Vakoch, 1995). Si les entités ETs et PAN ont des biologies différentes de la nôtre et évoluent 

dans des environnements très différents de celui que nous connaissons, elles pourraient aussi 

avoir des conceptions scientifiques poursuivant des buts très éloignés des nôtres et se servir de 

critères radicalement antinomiques d'évaluation de leurs réalisations scientifiques. Leurs 

mécanismes explicatifs, leurs préoccupations prédictives, leur façon d’exercer un contrôle sur 

la nature pourraient être très exotiques et il faudrait s’attendre à ce que leur manière de 

modéliser la réalité soit très éloignée de la nôtre (Rescher, 1985). 

A cet égard, nous devons mentionner une caractéristique supplémentaire qui justifie les 

programmes SETI alternatifs. Dans la conception SETI classique, le programme 

d’encryptage/décryptage d’imagerie picturale ou de messages présuppose que les 
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extraterrestres disposent d’un sens de la vue semblable au nôtre (Oliver et al. 1973). 

L’importance qui y est accordée ne repose pas tant sur l'importance que la vision exerce chez  

les humains, mais bien sur des préjugés philosophiques quant aux moyens adaptés à 

l’acquisition des connaissances. 

Par conséquent, l’auto sélection anthropocentrique est une conséquence manifeste de cette 

 pensée orthodoxe  aussi bien dans la recherche SETI qu’en ufologie. 

[Le philosophe] Michel Foucault 15 affirme que la confiance que nous accordons à la science 

repose essentiellement sur l’étude des caractéristiques optiques des objets (Foucault, 1966). 

Cette croyance que la véritable connaissance ne peut être acquise que par la vue remonte au  

XVIIe siècle à partir duquel la prééminence de la vision a conduit à la disqualification des 

autres sens comme source possible d'information scientifique. 

Même sans aller jusqu'à soulever la question de savoir si les entités ETs/PAN sont dotées 

du sens de la vue, nous devrions avoir la sagesse de ne pas surestimer l’importance de 

l'imagerie chez eux. La remarque reste valable pour les transmissions qu’ils nous adressent. Si 

nous pouvons observer et acquérir des connaissances par la vue, des signaux ETs/PAN 

pourraient bombarder la Terre sans être compris ou reconnus comme tels ni même détectés  si 

nous ne sommes pas dotés d’autres modèles de communication, comme par exemple 

psychiques ou mentaux.  

On en trouve de nombreuses illustrations dans les interactions entre les humains de cultures 

différentes (Highwater, 1981) et dans les apparitions mariales où les témoins sont souvent 

d’un niveau d’éducation très limité, voire des illettrés analphabètes (Fatima, Lourdes, 

Guadalupe). 

Cette dernière remarque porte le débat sur les contraintes et réactions auxquelles  on doit 

s'attendre de la part d’extraterrestres mis en présence de signaux d'origine terrestre. Etant 

donné que nous ignorons la nature des ETs/PAN destinataires des messages qui leur sont 

délibérément envoyés et que de leur côté ceux-ci ne peuvent a priori être certains de la nôtre, 

il est difficile d'éviter que leurs communications  soient ambiguës. Les ETs/PAN qui 

observent nos pictogrammes sont susceptibles d'y projeter l'empreinte de leur vécu spécifique 

et propres expériences culturelles en tant qu’espèce, comme nous projetons celles d’Homo 

sapiens sapiens sur leurs messages. La première de ces raisons pourrait expliquer l’absence de 

détection de signaux extraterrestres par SETI, si nous passons sous silence les quelques 100 

signaux radios et optiques qui, sans avoir été  de faux espoirs avérés, ne furent pas 

ultérieurement répétés pas leur source d’origine, tandis que la seconde peut expliquer 

l’impasse actuelle dans laquelle se trouve l’étude des phénomènes de type PAN.          
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La Sémiotique (voir infra) 

 

Pour y avoir participé, dans son analyse du problème de l’échec du programme SETI, le 

psychologue Doug Vakoch préconise de faire appel à la sémiotique, science qui s’intéresse à 

la signification des signes de toute nature (Vakoch, 1999) et selon laquelle un signe représente 

quelque chose d'autre qui est le signifié. Par exemple, le mot "sou" peut servir à désigner la 

pièce que vous avez dans la main. 

Dans les messages interstellaires, considérés sous l'angle de la théorie classique de 

l’information, il n’y a pas de relation intrinsèque entre la forme du message et son contenu. 

Une fois décidé le choix de l’information que va transporter le message, il ne reste plus qu’à 

chercher un moyen efficace de l’encoder 16.  

Selon  cette approche, la relation entre le contenu et la forme du message devient 

totalement arbitraire. 

Les messages élaborés en suivant les principes de la sémiotique ont une plus large gamme 

de possibilités de liens entre forme et contenu. 

Les sémioticiens classent les signes selon la manière dont signifiant et signifié sont reliés 

l'un à l'autre, l’association restant purement arbitraire. Le signe de l'objet "sou" pourrait être 

n'importe quoi. Comme il ne s’agit que d’une association conventionnelle, le signe utilisé 

pour désigner un tel objet aurait pu tout aussi bien être quelque chose qu’on appellerait un 

"poofhoffer", c'est à dire un bidule. 

En sémiotique, lorsque l’association entre signe et signifié est arbitraire, on dit que le signe 

devient un symbole. Parler de symboles signifie qu’il n’existe plus de connexion intrinsèque 

entre la forme de l’expression (le signe) et le contenu exprimé (le signifié). 

Une des alternatives à la connexion arbitrairement établie entre signes-symbole et signifiés 

est l’icône, qui est un signe qui véhicule une ressemblance physique avec le signifié 17. Avec 

l’icône, la forme du message est en rapport avec son contenu. Par exemple, le profil d’un 

individu sur une pièce de monnaie américaine actuelle est l’icône d'un homme précis, le 

premier président des Etats-Unis. Le même personnage pourrait tout aussi bien être représenté 

par les mots "George Washington". Dans le premier cas, c’est parce qu’elle ressemble 

physiquement au signifié que l’image de Washington est devenue une icône. L'icône peut être 

avantageusement utilisée lorsque le signifié représente quelque chose de moins concret. Par 

exemple, l'icône "balance" représente le concept de Justice parce qu’il y a analogie entre le 

signe des plateaux qui mettent en équilibre deux poids  différents et le signifié, concept de 

justice, qui implique un équilibre entre transgression et punition. 

A Fatima, la première entité aperçue en 1915 porteuse d’un globe de lumière et initialement 

considérée comme l’ "Ange de la Paix" va, à dater des visitations de 1917, se transformer en 
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"Dame de lumière", puis évoluer à son tour comme symbolisant Marie pour aboutir  

finalement à la Vierge elle-même 18. 

Il est également utile de se rappeler que la représentation iconique ne se limite  pas à la 

vision. On peut en effet imaginer des signes qui ressemblent au signifié par un autre canal 

sensoriel. Par exemple, la mouche Spilomyia hamifera a la faculté de battre des ailes à une 

fréquence très proche de celle de la dangereuse guêpe Dolichovesula arenaria. Lorsqu’une de 

ces mouches vient à voler à proximité d’un essaim de ces guêpes, cette faculté lui donne une 

certaine immunité contre les attaques des oiseaux. Profitant de son mimétisme par rapport aux  

guêpes, elle  réalise la production d'une icône sonore : elle ne sera pas attaquée par 

d’éventuels prédateurs parce qu’elle émet des sons  semblables à ceux du battement d'ailes 

des guêpes. La stratégie de défense de la mouche repose sur sa faculté à produire une icône 

auditive dont le rythme de battement de ses ailes (le signe) s’apparente physiquement à celui 

des guêpes (le signifié) (Vakoch, 1999)19. 

Plus généralement, il existe une relation trinitaire entre le signifiant, le signifié et le 

récepteur, interprète du sens. Ainsi l’analogie entre l’icône et son référent n’existe pas en 

dehors de l’intelligence la percevant. La connexion entre signe et signifié n’a pas lieu  sans 

une intelligence pour observer cette connexion. En iconologie, le problème est que l’analogie 

est dans l’œil du destinataire. C’est pourquoi, comme nous ignorons la nature réelle des 

entités étrangères, nous ne pouvons pas être certains que ce qui nous apparaît comme une 

analogie évidente le sera aussi pour une intelligence qui différe de nous par la biologie, la 

culture, le psychisme, et évolue dans un autre univers. Ainsi, le diagnostic d’analogie n’est 

pas objectif, mais est influencé par une série de facteurs qui imposent des conventions à 

l’interprétation de l’icône. Celle-ci peut utiliser n’importe quel registre sensoriel 20. Comme 

nous ne n’avons aucune idée du mode sensoriel préférentiel des ETs/PAN, nous devrions 

privilégier l'utilisation de signes de communication qui ne dépendraient d'aucune modalité 

sensorielle particulière.  

En privilégiant une approche électromagnétique, les recherches  SETI/CETI utilisent cette 

notion comme une représentation iconographique autorisant un transfert direct de concepts 

(chimie terrestre, figure du système solaire, ADN humain, mathématiques, géométrie, ...) sans 

encodage du transmis sous une forme spécifique à un mode sensoriel précis. L’utilisation 

d’icônes permet à ceux qui réceptionnent le message de s’intéresser directement à celui-ci 

sans passer par nos modèles de représentation des phénomènes 21. 

Plus généralement, il existe une relation triangulaire entre signifiant, signifié et récepteur. 

L'analogie entre icône et référent ne présente aucune réalité indépendante en dehors de 

l’intelligence à laquelle elle s’adresse.  



 15

 

En d'autres termes,  la similarité qui existe entre une icône et son référent n’existe pas en 

dehors de l’intelligence qui la perçoit. Bien qu’il s’établisse dans la conception 

iconographique une relation naturelle entre signe et signifié, elle ne peut exister sans qu'existe 

aussi une intelligence pour l’observer. 

Finalement, le problème soulevé par l’utilisation d’icônes  est que la similarité se situe dans 

l’œil de l’observateur. Et dès lors que nous ignorons ce que sont réellement les ETs/PAN, 

nous ne pouvons être certains que ce qui nous apparaît comme similitude évidente le sera 

également pour une intelligence qui possède une biologie, une culture, une histoire 

spécifiques et qui pourrait en outre être originaire d’un univers différent. Notre diagnostic sur  

la présence ou non de l'analogie n'est par conséquent que subjectif et influencé par une série 

de facteurs qui imposent des conventions sur nos systèmes interprétatifs de l'icône. 

 

Les PAN et la problématique des abductions 
 

Le comportement des PAN qui a été esquissé ci-dessus n’est pas intrinsèquement absurde. 

Cette absurdité apparente est une conséquence du conflit cognitif, ou problème 

d’incommensurabilité qui existe entre les humains et le phénomène. 

Dans le cas présent, les PAN sont les émetteurs du message et nous en sommes les 

destinataires. 

   Les messages qui nous sont adressés sont des icônes fabriquées par le phénomène et reçues 

par nos canaux sensoriels. Elles nous parviennent selon diverses modalités sensorielles après 

avoir auparavant été mises en forme par le phénomène. Les raisons de notre incapacité à 

comprendre le phénomène et son message pourraient résulter des différences qui existent 

entre nos cultures, biologies, modes de perception sensorielle, corrélats historiques, références 

dimensionnelles, évolution physique, cadres de référence dans les conceptions scientifiques, 

etc. 

Dans le message qu’ils nous adressent, il ne nous est pas possible de discerner ce que les 

PAN considèrent comme ayant le statut d’icône. Les divergences qui en résultent ont un 

impact direct sur nos conventions interprétatives jusqu’à déformer notre faculté de 

reconnaissance dans le  message de la corrélation  entre le signe et le signifié inclus dans son 

contenu, ce qui à son tour déforme soit notre capacité de "voir et comprendre" le message 

potentiel, soit le schéma qu’il contient. 

La différence entre les modes de perception sensorielle des entités PAN et nous-mêmes peut 

être responsable de notre inaptitude à interpréter correctement les messages (icônes) que les 

PAN nous adressent et de communiquer valablement avec eux. Elle peut également nous 
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empêcher d’interpréter correctement quelles sont ces icônes lorsqu’il nous arrive de les 

reconnaître pour telles. Répétons que nous projetons obligatoirement nos propres expériences 

en tant qu’espèce sur leurs icônes (ou messages), ce qui entraîne l'apparente absurdité entre 

les interactions entre les PAN et l’espèce humaine. 

   Les activités ou scènes "absurdes" qui caractérisent les cas d'enlèvements pourraient ne pas 

être autre chose qu’un mécanisme iconique de défense déployé par les PAN pour assurer leur 

protection par rapport au sujet de l'abduction, de la même manière que la Spilomyia hamifera 

se protège des oiseaux par mimétisme 22.     

Kuiper (1977) et Freitas (1980) ont proposé l’idée que des ETI/PANs visitant la Terre 

chercheraient nécessairement à se dérober à nos systèmes de détection jusqu’à ce qu’ils aient 

réussi à évaluer à la fois notre  niveau de développement technologique et la menace et le 

risque que nous représentons. Ils feraient appel à un programme adaptatif et modulaire à 

plusieurs niveaux contre tout danger. Une technique de choix pour les ETI/PAN experts en 

observations à basse altitude pourrait être un camouflage par mimétisme, aussi simple que 

celui qui s'avère si efficace dans la nature (Stride, 1998). On peut encore citer comme 

exemples de mimétisme ces ETI/PAN qui pénètrent notre atmosphère sous l’aspect d’un 

météore ou  calquent leur trajectoire sur celle d’un météore ou encore se dissimulent à 

l’intérieur d’un essaim de météores, se comportant comme des météores obscurs qui ne 

laissent pas la signature qui leur est habituellement  associée, qui se dissimulent à l’intérieur 

d’un nuage artificiel ou naturel ou une rentrée de satellite, se comportent comme de pseudo 

étoiles stationnaires au-dessus de certaines régions ou qui copient des modèles composites d' 

aéronefs fabriqués sur la Terre (Stride, 1998). Une autre possibilité consiste à utiliser des 

techniques de mimétisme aptes à manipuler la conscience humaine de manière à faire croire à  

des manifestations d’interactions absurdes accompagnant la rencontre. Une autre encore 

pourrait être de se présenter sous la forme  d’entités reconnaissables par la culture visée 

comme relevant du domaine des anges, des démons ou d’une divinité. 

 

Conclusion 
 

L’ingénierie moderne nous a familiarisés avec des technologies de production à partir  

d'instruments physiques d'images tridimensionnelles, coloriées, animées, et qui se conforment 

aux lois de la perspective. 

 Notre postulat est que les PAN se servent des mêmes techniques, avec plus grand choix de 

techniques de manière à influencer les perceptions des récepteurs et, au-delà d’eux, de 

l’ensemble de la culture humaine. La longueur de l’échelle de temps mise en œuvre comme la 
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nature globale des effets rendent difficile l'appréciation des hypothèses qu'ont de tels effets 

sur notre culture. 

La science fiction nous l'a fait avec la notion de machines ou d’êtres projetant d'eux-mêmes 

une image  qui plonge systématiquement l'observateur dans la confusion. On peut imaginer 

que les PAN représentent des véhicules physiques équipés de moyens d’interaction à la fois 

avec l’environnement terrestre et avec les organes des sens des témoins de façon à donner une 

fausse image de leur nature réelle. On peut imaginer de tels objets pourraient émettre des 

micro-ondes, créer des hallucinations perceptives, y compris dans les messages entendus ou 

vus par des observateurs isolés ou en groupe. 

Toutefois, étant donné que même un schéma aussi compliqué ne permet pas de rendre 

compte de tous les effets signalés et des changements de comportements ultérieurs chez les 

témoins de rencontres rapprochées, nous devons envisager encore autre chose : un processus 

impactant les couches profondes de la personnalité. La question devient alors : dans quelle 

mesure ces changements sont-ils ou non le résultat d’une action délibérée des opérateurs ? 

Pour répondre à cette question, et tester plus à fond nos hypothèses, nous avons besoin 

d’enquêtes de meilleure qualité, de données affinées, et d’une plus grande expertise dans 

l’analyse non seulement des objets et entités décrits, mais de l’impact de l’observation sur le 

témoin et son environnement social 23. 

En d’autres termes, nous devons développer une méthodologie pluridisciplinaire qui intègre 

les six niveaux de réalité que nous avons identifiés et qui sont applicables aussi bien à SETI 

qu’aux ovnis,  aux rencontres rapprochées et aux entités qui leur sont associées.  

Une telle méthodologie permettrait d’ouvrir la voie à la vérification rationnelle 

d’hypothèses dans un domaine important qui n’a été jusqu’ici que trop longtemps été mis à 

l'écart du courant de la science classique. 

 

Jacques Vallée et Eric W. Davis 

Traduction : F. Boitte et Dr J. Costagliola  

 

Note du traducteur sur la sémiotique-sémiologie 

 

Selon son inventeur, le philosophe américain Charles Sanders Peirce (1893-1914), la 

sémiotique est "la science des systèmes de signes". 

Peirce, Charles Sanders (1839-1914), philosophe et physicien américain est né à 

Cambridge, Massachusetts. Après avoir obtenu un diplôme universitaire, il enseigna de 1864 

à 1884 la logique et la philosophie de façon intermittente aux universités Johns Hopkins et 

Harvard où il avait effectué ses études.  
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En 1877, il devint le premier représentant américain du Congrès international de géodésie. 

Dès 1861, il avait entamé une série d'expériences sur le pendule [dit de Foucault] qui 

contribuèrent à la détermination de la densité et de la forme de la Terre, et  une recherche sur 

la mesure des ondes lumineuses. En 1867, il se tourna vers le système de logique créé par le 

logicien et mathématicien britannique George Boole et jusqu'en 1885, travailla au 

développement de l'algèbre à deux valeurs imaginée par ce dernier, qui annonçait à la fois la 

logique formelle et la représentation informatique binaire. 

Peirce est célèbre pour son système philosophique, appelé plus tard pragmatisme. Selon 

cette philosophie, aucun objet ou concept ne possède une valeur ou une importance 

intrinsèque. Leur signification réside seulement dans les effets pratiques qui résultent de leur 

utilisation ou application. C'est pourquoi la " vérité"  d'une idée ou d'un objet peut être 

mesurée par une recherche empirique sur leur utilité. 

Cette conception fut développée par les philosophes américains William James et John 

Dewey et influença profondément la pensée philosophique et sociologique moderne. Les 

œuvres principales de Peirce sont Recherches photométriques (1878) et Études de logique 

(1883). Ses essais parurent à Londres en 1923 (après son décès) sous le titre Chance, Love 

and Logic, traduit en français par Hasard, Amour et Logique. Bien que la réflexion sur le 

signe et les systèmes qu’il engendre ait une longue histoire dans la philosophie occidentale, 

elle ne s'est vraiment développée qu’au début du XXe siècle. Il ne faut pas la confondre avec  

la "sémiologie", définie par le linguiste suisse Ferdinand de Saussure. Le linguiste Greimas a 

établi entre ces deux approches une hiérarchie en faisant de la sémiologie la théorie générale 

dont dépendrait la sémiotique. Malgré leurs différences, sémiologie et sémiotique reprennent 

dans la description du signe la même distinction fondamentale entre sa signification (son 

contenu, son sens) et ce qui est le véhicule de cette signification (sa forme). Ces notions sont 

désignées chez Peirce par les termes signatum et signans, et, chez Saussure, par signifié et 

signifiant, dont l’usage s’est généralisé aujourd’hui. 

Si l'œuvre de Saussure s’est limité essentiellement au signe linguistique, pour Peirce la 

sémiotique constitue le fondement même de la logique en tant que "science des lois générales 

nécessaires des signes ". Il a proposé une classification des signes en fonction de la nature des 

rapports existant entre signifiant, signifié et référent (l'objet du réel auquel renvoie le signe), 

La sémiologie (du grec sémeîon, "signe"), telle que Saussure l'évoque dans son Cours de 

linguistique générale, est "une science qui étudie la vie des signes au sein de la vie sociale". 

Par la suite, Émile Benveniste a défini la langue comme étant l'interprétant de tous les 

autres systèmes sémiotiques, puisqu'il est impossible d'expliciter quoi que ce soit sans le 

langage. La sémiotique ne se limite pas au signe linguistique ; elle décrit les systèmes de 

signes au sein de la vie sociale en prenant en compte leur dimension conventionnelle (car c'est 
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en vertu d'une convention spécifique à une époque et à un lieu qu'un signe signifie quelque 

chose) et le rôle joué par l'interprétant. C'est Peirce qui a théorisé la question du caractère 

conventionnel du signe, soulignant par ailleurs que le signe est une chose qui en représente 

une autre pour quelqu'un. 

La sémiotique linguistique structurale a donné naissance à une sémiotique littéraire, qui est 

une sémiotique narrative. Elle a en effet trouvé ses principales applications dans l'étude de la 

narration ; elle a été illustrée notamment par les travaux de Roland Barthes, comme Essais 

critiques (1965), SZ (1970) ou Sade, Fourier, Loyola (1971), par ceux de A.J. Greimas, Du 

sens, essais de sémiotique (1970) et de Claude Lévi-Strauss, Anthropologie structurale 

(1973). 

Etrangement, l’un des autres grands explorateurs de la logique du signe et du langage, A. 

Korzybski, inventeur de la sémantique générale, à qui l’on doit la célèbre remarque que "la 

carte n’est pas le territoire" ne cite qu’une seule fois Peirce dans son monumental ouvrage 

Science and Sanity et ne le reprend pas dans la liste des 55 penseurs qui ont inspiré ses 

recherches (International non-Aristotelician Librairy Publishing Cy, 4th edition, 1958 – ISBN 

0-937298-01-8.). Pour une application précoce de la sémiotique à l’ufologie, voir G. Hunt 

Williamson, "Other Tongues, Other Flesh", Neville Spearman, 1969 (seconde impression), 

pp.94-151. Encyclopédie Microsoft ® Encarta ® 2003. © 1993-2002, Microsoft Corporation 

et documentation personnelle du traducteur. 
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1 : Jacques Vallée est titulaire d’un Doctorat en Informatique. Eric Davis est Docteur en 
Physique. 
Tous deux sont membres du National Institute for Discovery of Sciences (NIDS) de Las 
Vegas (USA). 
2 : Le Dr J. Costagliola a exercé les fonctions de médecin généraliste, d'abord en Algérie 
jusqu'en 1962, puis en Ile de France où il a  pratiqué la médecine sociale et l'éducation 
sanitaire. Auteur de deux livres sur les questions d'évolution, il s'intéresse au phénomène ovni 
depuis 1980 et lui a consacré chez l'Harmattan un ouvrage intitulé "Epistémologie du 
phénomène ovnien" (préface de Jean-Pierre Petit).  
Il fait partie du Comité Scientifique du groupement Planète OVNI (Gayo, St-Pierre de Conils, 
F-81120 Lombers).   
3 : Pour désigner l’ensemble des phénomènes ou anomalies non identifiées que cette 
contribution s'attache à étudier, les auteurs se sont servis de l’acronyme UAP (Unidentified 
Aerial Phenomena) qui apparaît pour la première fois dans le rapport "Project Saucer" de 
l'Armée de l'Air américaine du 22 janvier 1948 (ref. "Flying Saucers over Los Angeles – The 
UFO craze of the 50's", Wayne B. Johnson & Ken Thomas, Adventures Unlimited Press, 
1998, p.28). 
Accompagné d'un certain nombre d'autres, cet acronyme sera plus tard  popularisé aux Etats-
Unis par  l'auteur fortéen Ivan T. Sanderson, dans son ouvrage "Invisible Residents." (World 
Publishing Cy, 1970). 
Sur demande du Dr Costagliola et avec l'accord de J. Vallée, il a été remplacé par celui de 
PAN (Phénomène Aérien Non-Identifieé) préconisé par le GEPAN et ses divers successeurs 
en France.   
4 : En dehors de toute référence ufologique, et opposition avec l'existence objective toute 
relative et pour le "caractère convenu" de la "réalité physique" voir notamment les théories du 
constructionisme radical at the Internet site : 
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 www.hausarbeiden.de/data/psychologie/psychosocial-  constructionism.html  
ou http://psy.edu.au/CogPsych/Neotica/OpenForumIssue9/ 
Pour un exposé général : "Le principe de Lucifer, T2 : Le Cerveau Global", H. Bloom, Le 
jardin des Livres, ISBN 2-914569-15-7 2003, 454 pages dont 46 de références 
bibliographiques. En particulier les ch. 7, 8 (intitulé : La Réalité est une hallucination 
partagée) et ch.9. 
5 : Encore appelé  principe copernicien, ou principe de banalité : la place qu'occupe  la Terre  
dans l'univers en bordure de la Voie lactée n'a  rien d'exceptionnel. A. Michel , avait été le 
premier à le développer en langue française dans "Mystérieuses Soucoupes Volantes", 
collectif LDLN sous la direction de F. Lagarde, Ed. Albatros, 1973, pp. 195-212. 
6 : "Rencontres de près" dans la traduction du Dr Costagliola qui estime, en note, que "ce ne 
sont pas les rencontres qui sont rapprochées, mais les objets ou leurs occupants. Rencontres 
rapprochées voudrait en réalité dire "rencontres fréquentes" ". 
Quoiqu'une conception puriste de la langue française m'amène à admettre qu'il a raison, j'ai 
conservé l'expression consacrée par l'usage de la classification d'Hynek : "rencontre 
rapprochée". 
7 : La conception de J. Vallée est que l’hypothèse extraterrestre galactique simpliste dite 
« tôles et boulons » doit être abandonnée au profit d' hypothèses exotiques [telles que celles] 
d’extra-univers et d’autres dimensions, qui pourraient seules expliquer l’absurdité des 
données des observations. C’est possible mais non certain. Comme les auteurs le disent eux-
mêmes plus loin, cette absurdité relève peut-être du camouflage. D’autre part, rien n’empêche 
qu’il y ait dans notre atmosphère à la fois des extraterrestres en provenance d’autres univers et 
du notre. Vallée semble rejeter, à la fois, le manque d’imagination du programme SETI et 
celui des ufologues cramponnés à l’hypothèse extraterrestre classique. Ce qui n’est pas vrai en 
France où l’on va encore plus loin que Vallée dans l’exotisme. Il faut reconnaître à Vallée de 
n'avoir pas mis en avant son hypothèse d'un système de contrôle intelligent terrestre ou 
paraterrestre que l'on a parfois amalgamé à des théories ufologiques fumeuses comme Gaïa en 
révolte contre l'homme ou des entités psychiques "fluidiques" à la J. Sider qui, en parasitant 
les cerveaux humains, pourraient transitoirement créer n'importe quelle forme matérielle 
(Note du Dr Costagliola). 
8 : A qui la faute ? Être sceptique ne justifie pas de s’abstenir de vérifier. Leur seul argument 
ô combien scientifique est : "C’est impossible donc faux ! Puisque nous ne pouvons aller 
jusqu’à eux, à leur tour, ils ne peuvent venir jusqu’à nous." (Note du Dr Costagliola). 
9 : Pour le Dr Costagliola, une telle appellation relève d’un jugement de valeur 
anthropocentrique. "Ultra ou supraphysique est préférable. Comme Einstein n’a pas chassé 
Newton, il pourrait s’agir d’une mégaphysique faisant de la nôtre un  cas particulier, ajoutant 
de nouvelles lois physiques aux nôtres qui en paraissent violées de notre point de vue 
forcément borné, le phénomène accédant à une connaissance plus complète de la matière, de 
la lumière, de l’espace et du temps". 
10 : Le Dr Costagliola recommande d'y ajouter : "Manipuler la lumière : faisceaux de lumière 
solide, coniques, cylindriques, tronqués, rétractables, courbes, morcelés, sans atténuation avec 
la distance, traversant la matière".  
Cet aspect a été particulièrement étudié par l'ingénieur hollandais Jan Heering  dans : "Les 
aspects physiques des manifestations du phénomène OVNI (1) et (2)", in Inforespace 39 et 
41, 1978 et "Réponse de J. Heering au Pr. Meessen", Inforespace 42, 1978. 
Traduction et mise en page : F. Boitte 
11 : En anglais : partial paralysis. J'ai suivi  l'avis du Dr  J. Costagliola quand il écrit :  
"Ce que les auteurs appellent "partial paralysis" et "inability to move muscles", n’est pas une 
paralysie, ni une atteinte de la volonté. [En réalité], le sujet voudrait et cherche à bouger. Il 
s’agit [d'après moi] d’une suppression sélective de la commande des mouvements volontaires, 
[tandis que] les mouvements automatiques inconscients persistent, les muscles continuent à se 
contracter et décontracter et maintiennent la position debout ou celle qu'il occupait quand le 

http://www.hausarbeiden.de/data/psychologie/psychosocial
http://psy.edu.au/CogPsych/Neotica/OpenForumIssue9/
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sujet a été sidéré brutalement. Le tonus musculaire, les réflexes, les mouvements respiratoires, 
[ceux] des globes oculaires et des paupières sont conservés, sans quoi il y aurait ulcère de la 
cornée par sécheresse. Le sujet est conscient et sa mémoire continue à s'exercer,  sans quoi  le 
syndrome n’aurait pu être identifié. Il voit la scène, ses organes des sens fonctionnent. Le 
retour à la normale est lent et angoissant, environ un quart d’heure après le départ de l’engin 
ou de l’entité. 
Ce syndrome est sans équivalent clinique. Celui qui s’en rapprocherait le plus s'appelle 
acinésie hystérique, mais la plupart du temps elle n’intéresse qu’un groupe de muscles ou une 
fonction. Ce n’est non plus pas une catatonie, il n’y a pas de contracture musculaire.  
[Alors que] les ufologues parlent de paralysie ou de pseudo paralysie, ces termes sont 
médicalement inexacts.  
C'est pourquoi je propose de les remplacer par : acinésie ovnienne" 
Pour un exemple détaillé de ce genre de paralysie : "L'Affaire D", enquête de B. Bouisquet 
présentée et commentée par F. Boitte in Inforespace  #105,106,107, juin-décembre 2003.   
12 : Ce niveau mélange indûment deux domaines disjoints : la physiologie, ou étude du 
fonctionnement normal des organes, et la pathologie ou étude de leurs dysfonctionnements et 
des lésions qui les accompagnent. 
Preuve, pour le Dr Costagliola auteur de cette note, "de la légèreté des ufologues dans le 
domaine bioclinique, qui commettent presque tous un contresens sur le sens du mot 
physiologique [qui se retrouve] dans les RDE. 
Cet aspect a été étudié à fond par le Dr Niemtzow, "Lt.-col. U.S. Air Force, Medical Service". 
Voir Inforespace #106, pp.30 et suiv.     
13 : Cette dernière est d'après moi  la caractéristique la plus intéressante et en même temps la 
moins connue parce que la plus récusée des cas de RR4. 
14 : Weltanshauung en allemand. 
15 : Né à  Poitiers, Michel Foucault (1926-1984) s’est efforcé de montrer que les 
représentations globales des phénomènes sociaux et humains, considérées souvent comme des 
vérités immuables, constituent en fait des unités discursives spécifiques, susceptibles de 
changer radicalement à mesure que les spécialistes adoptent des approches différentes. Ses 
recherches s'inscrivent dans la lignée de la pensée de Karl Marx, Sigmund Freud et du 
positivisme français. 
Encyclopédie Microsoft® Encarta® 2003. © 1993-2002 Microsoft Corporation.  
16 : C’est cette idée qui conduisit les pionniers de l’informatique à imaginer une codification 
sur carte perforée (dite Hollerith) permettant, par combinaison de perforations ou de leur 
absence, la représentation des nombre de 0 à 9, des 26 lettres de l’alphabet en majuscules et 
minuscules et d’un certains nombre de signes dits "spéciaux" (parenthèses, points 
d’exclamation, etc.) (NdT) 
17 : C’est la société Apple qui, en opposition avec les conceptions primitives de Dos qui 
nécessitaient une écriture, un apprentissage suivi de mémorisation difficiles des fonctions a 
exécuter, a pour la première fois imaginé de remplacer cette écriture  par un petit dessin 
rappelant la fonctionnalité qu’elle permettait. L’idée a ensuite été reprise par les concepteurs 
de Windows comme « surcouche » derrière laquelle les fonctions Dos se dissimulaient (NdT).    
18 : La plupart des chercheurs méconnaissent le fait que l’endroit des apparitions, appelé 
« Cova da Iria » en référence à la demi déesse grecque Iris, messagère des dieux dont le 
symbole est l’arc-en-ciel,  avait été réputé « magique » dès le XIVe siècle. 
Le nom même de Fatima est à mettre en parallèle avec le vœu prononcé  en 1358  par Jean  
Ier,  roi du Portugal, lors des luttes entre les communautés ethniques de l’époque et les 
envahisseurs musulmans d'y construire un couvent s'il remportait la victoire. De nombreuses 
apparitions y furent signalées dès cette date jusqu'au XXe siècle. (FBE: travaux et recherches 
personnelles).  
19 : Il est paradoxal de prendre pour analogue de communication interstellaire le cas 
particulier d’une fausse communication et de plus à sens unique. Le son du battement des 
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ailes de la guêpe résulte d’un fait physiologique, il n’est pas émis comme message bien qu’il 
constitue un signe d’alarme pour les espèces ayant à craindre cette guêpe. Sa recopie par une 
mouche inoffensive relève du brouillage anti-prédateur. Ce que les auteurs suggèrent ici est 
que  les messages aliènes pourraient être aussi du camouflage.  
Un signe serait ambigu s’il peut évoquer deux signifiés ou plus. Vakoch  assimile 
abusivement l'icône représentative de l'objet qu'elle signale (message information) à l'icône 
leurre qui trompe sur la qualité de l'émetteur, c'est à dire sur son signifié (message leurre). 
C'est un mimétisme de défense. La guêpe est-elle aussi leurrée par la mouche ?  Cela sous-
entend qu'émetteur (le vrai et le suggéré) et récepteur se connaissent et connaissent le signe, 
mais le récepteur ignore qu’il y a un faux émetteur. Ce n'est pas le cas ici, où nous n'avons pas 
connaissance des émetteurs éventuels ni de leur image de marque (Note du Dr Costagliola). 
20 : Un autre exemple réside dans l’émission d’odeurs suaves, parfums de fleurs, ou de sons, 
associées à des phénomènes de type parapsychologique ou religieux. L’entourage de Mme 
Blavatsky, pour ne citer qu’elle, en a rapporté de nombreux exemples, considérés comme 
autant de fraudes par ses détracteurs  (voir notamment O.S. Olcott, "A la découverte de 
l’occulte", Ed. Adyar, 1976, pp.17-18, 21,25,93-94,96,98-99, etc.) (NdT).  
21 : Cette distinction n’est pas valable parce que de la réalité nous ne pouvons que nous faire 
des modèles tandis que le phénomène en soi nous reste inaccessible. (Note du Dr Costagliola)  
22 : La relation me semble ici inversée : entre l’oiseau et la mouche elle est de nature 
"prédateur-proie" tandis que sans être totale – et ceci pose d’ailleurs problème car on peut se 
demander pourquoi elle ne l’est pas - elle est au contraire de nature "abducté-abducteur"  entre 
le récepteur et l’entité abductrice (NdT). 
23 : Cette remarque mériterait à elle seule un long développement à une époque ou la 
révolution internet est venue remettre en cause tous les schémas d'enquête péniblement 
élaborés précédemment par les enquêteurs "classiques" auxquels je dois ma propre formation. 
Je me suis fait plusieurs fois l’avocat de ces idées. Au niveau européen, un grand pas serait 
déjà accompli si les ufologues arrivaient à se mettre d’accord sur un modèle unique de rapport 
d’enquête qui comporterait aux mêmes endroits, les mêmes rubriques. 
Voir mes articles dans Inforespace #81, année 1991 ("Présentation des Rapports 
d’enquêtes"), #84 et 85 ("Analyse des rapports d’enquête de la période 89-91"), année 1992. 
Voir aussi F. Boitte, "La Vague de 1954 en Belgique : Année charnière pour l’ufologie 
européenne" , pp.20-21. 
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